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• Afghanistan/Attentat.
Attaque contre l'ambas-
sade d'Irak à KaboulL'ambassade d'Irak à Ka-boul a été hier la cibled'une attaque coordon-née pendant plus de qua-tre heures menée parquatre assaillants, toustués par les forces af-ghanes et revendiquéepar le groupe Etat isla-mique en plein cœur de laville.
• Allemagne/Terro-
risme. Les motivations
de l'assaillant de Ham-
bourgLe demandeur d'asile dé-bouté, auteur d'une at-taque mortelle aucouteau vendredi dernierdans un supermarché deHambourg, dans le nordde l'Allemagne, a agi par
"islamisme radical", atranché hier le parquetanti-terroriste.
• Estonie-Etats-Unis/Di-
plomatie. Pence rassure
les Baltes

Le vice-président améri-cain Mike Pence a assuréhier à Tallinn que la ré-duction par Moscou dupersonnel des missionsdiplomatiques améri-caines en Russie n'affai-blirait pas l'engagementde Washington pour lasécurité de ses alliés.
• Etats-Unis/Politique.
Risque de "kleptocra-
tie" sous Trump Les Etats-Unis risquentde devenir aux yeux dumonde une "kleptocratie"pendant le mandat duprésident républicain Do-nald Trump, a prévenuhier l'ancien directeur duBureau américain pourl'éthique gouvernemen-tale, Walter Shaub.
• France/Réfugiés.
Bientôt deux centres
pour les migrants de
CalaisLe gouvernement fran-çais, contraint par l'enga-gement du présidentEmmanuel Macron de neplus avoir de migrants
"dans les rues", va ouvrirdeux centres dans le norddu pays pour faire baisserla pression migratoire àCalais.
• Venezuela/Crise. Le
pays divisé, nouvelles
manifestationsLe Venezuela s'est ré-veillé hier plus divisé quejamais, au lendemain del'élection dans le sang (10morts) d'une toute puis-sante Assemblée consti-tuante à la main duprésident Nicolas Ma-duro, et s'apprêtait àvivre de nouvelles mani-festations de l'opposition.
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L'ensemble des départe-
ments, à l'exception de
trois d'entre eux seraient
tombés dans l'escarcelle
de la coalition menée par
le parti du président Macky
Sall. 

LA coalition menée par leparti du chef de l'Etat séné-galais Macky Sall s'achemi-nait hier vers une victoireaux élections législatives,scrutin test à 18 mois de laprésidentielle, dont l'am-pleur n'était pas encoreconnue dans l'attente desrésultats officiels.La majorité présidentielle

"est sortie victorieuse" duscrutin de dimanche "en
raflant tous les départe-
ments" à l'exception detrois d'entre eux, a déclaréle Premier ministre Ma-hammed Boun AbdallahDionne, sa tête de liste.Les trois départements,sur les 45 que compte lepays, où elle serait devan-cée sont "Kédougou, Saraya
(sud-est) et probablement
Mbacké (centre)", selon M.Dionne, qui estime que saliste "a été plébiscitée par
les Sénégalais".Mais la coalition dirigéepar le maire de Dakar, Kha-lifa Sall, en prison depuismars pour détournementde fonds publics présumé,a contesté la victoire de lamajorité présidentielle

dans la capitale et revendi-qué y avoir remporté lescrutin.Notre "victoire à Dakar est
sans contestation" et "aussi
claire que le soleil à midi", adéclaré hier Cheikh Guèye,un responsable de la coali-tion du maire de Dakar, aucours d'une conférence depresse.
"Nous ferons face aussi bien
sur le plan politique que ju-
ridique. Nous n'accepterons
pas le hold-up électoral", aajouté M. Guèye.A Mbacké, la coalition diri-gée par l'ex-présidentielleAbdoulaye Wade (2000-2012) est sortie vainqueurdu scrutin, selon l'agencede presse sénégalaise APS.Le taux de participation aété officiellement de près

de 54%, en hausse par rap-port à la présidentielle de2012 remportée par le pré-sident Macky Sall.Les résultats officiels duscrutin doivent être légale-ment publiés ce mardi àmidi au niveau de chaquecommission départemen-tale.
"Normalement, la Commis-
sion nationale de recense-
ment des votes (CNRV)
pourra publier les résultats
globaux mercredi ou jeudi
matin", a affirmé à l'AFP unresponsable de la Commis-sion électorale nationaleautonome (Cena), organechargé de superviser lescrutin organisé par le mi-nistère de l'Intérieur.La CNRV, dirigée par unmagistrat de la Cour d'ap-

pel de Dakar, publie des ré-sultats totaux provisoires,les chiffres définitifs étantdu ressort du Conseilconstitutionnel.Plus de 6,2 millions d'élec-teurs étaient appelés auxurnes dans quelque 14 000bureaux au Sénégal et danshuit "départements de
l'étranger".Sur 165 sièges de l'Assem-blée, élue pour cinq ans,105, dont les 15 de la dias-pora, seront pourvus auscrutin majoritaire, un sys-tème favorisant le parti ar-rivé premier dans chaquedépartement, puisqu'il enraflera tous les sièges.Soixante autres sièges se-ront répartis à la propor-tionnelle.

La majorité revendique une large victoire
Sénégal/Au lendemain des législatives

AFP
Dakar/France
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UN responsable chargé desuperviser le système in-formatique de la Commis-sion électorale kényane(IEBC) a été retrouvé mortassassiné, moins d'une se-maine avant les électionsgénérales du 8 août, a an-noncé hier le président decette commission.Le corps de Chris Msando aété identifié à la morgue dela capitale Nairobi, a indi-qué à la presse le présidentde l'IEBC, Wafula Chebu-

kati.
"Il n'y a aucun doute : il a
été torturé et assassiné. La
seule question dans notre
esprit est: Qui (l'a tué) et
pourquoi a-t-il été tué
quelques jours avant les
élections ?", a ajouté M.Chebukati.Numéro deux du serviceinformatique de l'IEBC, M.Msando était chargé de su-perviser le système élec-tronique d'identificationdes électeurs et de comp-tage des voix, considérécomme essentiel pour évi-ter un éventuel trucage duscrutin.Tous les yeux sont tournésvers ce système électro-

nique, qui avait failli lorsde l'élection de 2013, cequi avait poussé l'opposi-tion à contester devant laCour suprême, en vain, lavictoire dès le premier tourd'Uhuru Kenyatta.Avant le scrutin du 8 août,l'opposition n'a cessé demettre en garde contre depossibles fraudes. La com-mission électorale assurede son côté que la recon-naissance biométrique des19,6 millions d'inscrits ga-rantira la régularité del'élection.Une source proche del'IEBC a affirmé à l'AFP queM. Msando avait aidé à cor-riger certaines failles dans

ce système informatiquequi auraient pu permettrede manipuler le décomptedes voix.M. Msando devait égale-ment mener hier un exer-cice de test du systèmeélectronique de vote, qui aété repoussé après l'an-nonce de sa mort. La se-maine dernière, il étaitapparu à la télévision pourrassurer sur la fiabilité dece système.Il avait disparu au cours duweek-end. L'IEBC avaitd'abord fait savoir dans uncommuniqué que M.Msando avait été aperçupour la dernière fois ven-dredi soir et avait envoyé

tôt samedi matin un texto àun collègue suggérant
"qu'il était conscient et par-
faitement informé de son
itinéraire du jour".Un employé de la morgue aexpliqué que son corpsavait été amené samedi parla police, en compagnie decelui d'une femme. Lesdeux corps, qui étaient nuset portaient des traces detorture, avaient été jetésdans une forêt à Kiambu,en dehors de Nairobi.Les raisons pour lesquellesil a fallu presque 48 heurespour identifier le corps deM. Msando ne sont pasclaires.

Un haut responsable de la Commission électorale assassiné
Kenya/A une semaine des élections générales

AFP
Nairobi/Kenya

LE chef des opérations demaintien de la paix desNations unies, Jean-PierreLacroix, a envisagé hier dedemander des "éléments
additionnels" pour la forceonusienne en Centra-frique à l'issue d'une visitede deux jours à Bangui.

"Nous avons expliqué que
nous tiendrons informé le
Conseil de sécurité de l'évo-
lution de la situation pour
éventuellement revenir
vers lui pour des mesures
additionnelles si on le juge
souhaitable", a-t-il déclaréà l'AFP après une rencon-tre avec le président Faus-tin-Archange Touadéra.Ces mesures peuvent setraduire "par une de-
mande d'éléments addi-
tionnels", a précisé M.

Lacroix.
"Il y a un sentiment de très
grande pression sur les res-
sources de la force", aconstaté le secrétaire gé-néral adjoint.La Mission des Nationsunies en Centrafrique (Mi-nusca) compte quelque 12500 soldats et policiersdans ce pays de 4,5 mil-lions d'habitants qui peineà se relever du conflitentre groupes armés Sé-léka prétendant défendre

la minorité musulmane, etanti-Balaka majoritaire-ment chrétiens.Neuf Casques bleus ontété tués depuis mai dansla région de Bangassou(sud-est) à la frontièreavec la République démo-cratique du Congo.M. Lacroix a par ailleursannoncé que les Nationsunies étaient en contactavec la Zambie et la Tan-zanie pour remplacer lesquelque 600 soldats du

contingent congolais. Ilsont été priés de rentrer àBrazzaville en juin à lasuite d'un rapport des Na-tions unies accusant cer-tains éléments d'abussexuels et d'indiscipline.
"Nous avons bon espoir
que d'ici la fin du mois
d'août nous aurons déjà
une arrivée partielle mais
assez substantielle de nou-
veaux contingents", a-t-ilassuré.

Un renforcement de la force de l'Onu envisagé
Centrafrique/Sécurité

AFP
Bangui/Centrafrique

Les urnes semblent avoir parlé nettement en faveur de la coalition autour du président Macky Sall... Photo de droite : Mais l'opposition (ici,
Cheikh Guèye, de la coalition dirigée par le maire de Dakar) ne l'entend pas de cette oreille. Elle annonce qu'elle n'acceptera 

pas "le hold-up électoral".


